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qui devait être son successeur, et celui-ci est grand,
gros, parle fort ; il n'aimait point le bruit, il n'aimait
pas la blague, il n'en faisait point, pourtant il aimait
sonvicaire, qui devait être son successeur. C'est dans cette
vieille maison qu'il nous faisait plaisir de rencontrer ce
bon et doux vieillard, le confesseur de presque tout le
monde, M. J. Aubry, qui ne manqua jamais à la règle,
et mourut en prêchant son ouvre de prédilection, l'eu-
vre des bourses pour les écoliers pauvres. C'est là
aussi que l'académie vit ses débuts et que commencèrent
ces archives si riches en trésors littéraires. Hélas ! les
Vandales, les Califes, conquérants de l'Egpte, ne sont
point passés, mais les flammes ont causé l même mal-
heur ! Que de pageb, et même que de volumes perdus I
Mais je reviendrai sur ce sujet, et nous aviserons aux
moyens de retrouver ces biens qui appartiennent au
public des lettres. « Une nuit poétique sur le lac On-
tario, » 'c Quelques réflexions sur la mer Morte,» sont des
pièces qui ne sauraient périr entièrement, que la mé-
moire des au'eurs, aidée de celle des critiques du temps,
pourrait ressusciter. Ellec ont une importance majeure,
car elles formèrent dans la littérature du collège, aux
âges qui virent notre génération, ce que j'appellerai
bien « l'époque des romantiques,» quelque chose comme
une caricature de Chateaubriand et de Lamartine, «si
parva licet componere magnis. »

C'est encore dans ces vieux murs que furent célébrés
le jubilé sacerdotal des messieurs Aubry, le 50ème, an-
niversaire de la fondation du Séminaire : tous ces sou-
venirs chers et précieux attachaient de plus en plus
notre âme à cette Alma Mater, témoin de nos travaux
d'enfants, de jeunes hommes, témoin de nos luttes, de
nos premiers triomphes et de ces défaites qui ne de-
vaient point être les dernières ni les plus pénibles.

Quelle joie j'aurais éprouvéeen te visitant ! je n'avais
que de bonnes choses à me rappeler. Car je puis me
rendre ce beau témoignage, toutes les fois que j'ai en-
couru des punitions-et quand on est jeune on est si
occupé à en mériter qu'on ne s'arrête point à en calculer
le nombr--toutes les fois, dis-je, que j'ai cu cet hon-


